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Dans l'estimation graphique de K nous prenons A U = 
100 mi llimètres . .-\. lors X = 120 millimètres . Donc 

120 1 2 K= 100 = · 

S = 10.84 x 1.2 = 13 mètres ca r ré·. 

Remarque . 

La fo rm ule trouvée ne s'app lique rigoureusement, qu'au 
cas où le tube se termi ne à un bout par une ond ula tion 
convexe et à l'aut re par une onuu lalion concave. Dans ce 
cas, en effet, il se compose d'un nombre enlier de tronçous 

analogues à ABC. . 
· Si le tube est terminé par deux ondu la t,ons (;01wexes, la 
surf'ace trouvée sera trop faible d' une quan tité : 

• C C) f E - S - S - 4 -;- ,, c - 2 .. r arc sin x <- = 1 - 1 2- ~, , r 

4.: c(,. - f r arc sin +)= .1. " c (r - f K) 
\_ C 

Si le tubP. est terminé par deux ondulations concaves, 
cette quantité est, a:1 contrai re, à retranche~ de S. 

2 

_ 

Dans l' exemple cité plus haut on trouve J<,1 = Orn 00 1. 
On vo it que, dans la pratique, on pour rn ap plic1uer 

simplement la fo rmule trou vée sans faire in tervenir aucun 
te rme de correction. 

• 

Romsée, j uin '1911. 
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I. 

Préliminaires et Con clusion s gén érales . 

a) Etat de la question. - Nécessité de la superposition des moyens 

préventifs. 

Rechercher les moyens d'empèchet· les explosions 
miniè res en pt'éYenant l'ùiflammalion ùiitiale du grison on 
des poussières, ces éléments da ngereux étant supposés 
exister dans la mine,: tel a été l 'objet principal des recher­
ches effectuées dep uis une dizaine d'an nées au Sièg'e 
d'expériences de Fram el'ies . 

C'est ai nsi que no us avons success ive ment étudié la 
question des. lampes cle sû reté et celle, beaucoup plus 
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importante, des explosifs, ces deux causes principales 
d'inrlammatio11 dans les mines. 

Des publications déj:\ nombreuses on t relaté nos lraYaux 
el ont fait connaître les résultats obtenus. 

Nous ne nous occuperons daDs la présente note que du 
<la nger d'explosion résultant de l'emploi des explosifs. 

Le problème de la prévention des explosions minières 
est complexe et compor te diverses solu tions dont une seule, 
si elle éta it d'application gènèrale el cl'efficacdè absolue , 
suffirait pour donner tout apaisemen l. 

Disons de suite que, dans l'état actuel de nos connais­
sances il est loin d'en être ainsi. C'est pourquoi la super­
posi tio:1 de plusieurs mesures est indispensable si l'on veut 
s'approcher d'une situation convenable au poi nt de vue de 
la sécurité. 

La première solution dont la recherche s'impose {1 

l' esprit est la prévention de la formation d' un mélange 

explosible. . .. 
CP mélange peul être .formé de gn son ou do pouss1eres 

(' li do ces deux éléments :'l la foi ·. 
LPs rn ovens do prérnni 1· la formation d'un méla11ge g ri ­

souteux s·onl connus et appliqués dopn is longtemps, el, 
s'i l srrait han lcment témérai re de dire qu ' il n'y a plus de 
proµTès fi accomplir sou ce rapport, lou t au moins peut­
on constater qu r ri en de nouveau n'a été proposé depuis 
pr n et que d'ai lleurs la situation , sans être parCaitr , est, 
dans le._: mines bien tenues, g-é néralemrn t assez bonne. 

i ·nn ventilation active, birn di rigée, b:cn contrulée, 
l,ir11 proportio nnée au ca ractèr<' vi ns ou moins gri so uteux 
d0 la mine cl fi l'importance de l"ex t raction, ne laissP 
!,!'llt.'re st1 lJsist1:r d'::tccnmulation danµcrruse cle g ri so11. 

:\ous arnns di t<( . .. ne lai:se _r;uh-e ». C'rst qu'en effet, il 

1 • 
1 
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s'en faut de beaucoup encore que l'oll soit sùr , même en 
l'absence des clè,r;a,r;enients instantanès, don l nous ne nous 
occupons pas ici, qu'il n'y ait ça el la des accumulations 
dangereuses ou qu' il ne s'en form e pas au moment mème, 
el par le fait du tir des mines. 

1Iais ce qui est beaucoup moins avancé - et cela, en 
partie, parce que beaucoup d'ingénieurs on t trop longtemps 
fermé les yeux sur ce danger qu'ils croyaient imaginaire -
c'est le moyen d'évi ter les mélanges dangereux de pous­
sières, soit seules, soit avec cle faib les proportions de grisou. 

::'fous arnns rappelé récemment encore (1) quels sont les 
moyens essayés et mème appliqués arec plus ou moins de 
succès pour résoudre ce problème. 

Il y a d'abord les procédés destinés a empèche1· ou à 
a ltén.uer la fo rmation des poussières. 

A celte catégorie ·appartiennent di,·e rses précautions, 
plus ou moins effi caces, mais bon nes il uiHe, recomman­
ilées pour enLrele11 ir la mi ne tians un état do propreté con­
Yennble, obtenir r1ue le roulage donne un minimum de 
poussières , rtc .: l'emploi de tliYerses matières, tels l e lait 
de chaux et divers autres palliatifs, la saturation de l'air 
de la mine pa 1· la poussière d'eau ou la rnpeu r, et enfin 
l' ing6 nieux procécl6 de ~I. 1Ieissner (-;-), par lequel la forma-

(l ) Voir notam ment: « Quelques mots sur la question des poussières au 
Congrès de Du,seldorf», .-!1111ales des .\fines de Belgique, 1. XV, 3e li,•, p . 1365. 

(·;·) :\u momen, oü nousrc,·oyon, ces lignes. nous apprenons la mort de cet 
Ingénieur distingué, survenue à Berlin, le l ti septembre 1911 . 

( :arl ~l EISSNElt s'étai t. au cours de sa carrière, beaucoup occupé de la ~écu ri té 
des mine, et n.:i tammen1 était inte1Tenu énergiquement dans la lune contre le 
danger des poussières. 

:,.;' l•U S r endons un hommage ému à la mémoi re de notr e éminent et sympa­
thique confrère avec qu i nous eûmes de nombreux échanges de vues sur 
di ,·erses q uestions intéressa ni la sécurité des ouvriers, et qui fut. aYec le 
capi tai ne Dcsborough de Londres, notre_compagno,; et not re collaborate~r dans 
la mission hunwnitai r e à laquelle nous fu mes appelcs, en 1908, par le Gou"er-
nemc111 des E rnts- ll ni s. V . \\1. 

' 
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tion de poussières serait empêchée a sa soul'ce principa le, 
c'est-à-dire au travail même de l'abatage, par l' humidi­
fication in térieure du front de ta ille. 

Il y a ensuite les moyens aya nt pour objet de supprimer 
les poussières formées, ou de les rendre inoffensives. 

Pendant longtemps on n'en a pas connu d'a utres que 
l'emploi de l'eau, l'arrosage. 

L ·arrosage local, notamment dans le vo isiuage des 
mines a tirer , est employé parti ellement dans plusieurs 
pays miniers, not.amment en Belgique. Soigneusement 
prat iq ué, il donne de 1Jons résultats . 

L'a r rosage généralisé, c'est-à-dire appliqué a l' ensemble 
des t ravaux miniers, a été largemen t employé en Allema­
gne, et aussi da ns un certain nombre de mines américaines , 
plus rarement ailleurs. 

Signalons ·ommairement cliYers procédés proposés tout 
récemment encore pour rendre plus efficaces l'action de 
l'eau , par l' emploi de cer tai nes substances renda nt le 
mou ill3ge el l'agg lomération des poussières plus effoctifs 
et plus durables. 

On a proposé aussi le cl époussièrage complet de la mine 
par cli\·e rs procédés et avec l'aide d'appa reils captant les 
poussières. 

La plupart de ces moyens sont encore à l' étar d'essa is 
où même de simples proposilions. 

Signalons enfi n la schisli(ication ou l'emploi de pous­
sières incombustibles qui , soulevées éventuellement arnc 
les poussières charbonneuses, rend raient le mélange 
incapable de propager la flamm e et supprimeraient ai nsi 
les dangers de ces de rn iers . 

Ce moyen a déjil fa it l'objet, dans ces dern ières années, 
crexpériences nombreuses, trop connues pour que nous les 
rappelion ·. Il a même ét(• nppliqué dans ([l1elques traYaux 
m1mers. 

f 
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Sans contester l' intérèt que présente nt to us ces procédés, 
et loul en reconnaissant que la plupart d'entre eux rendent 
de réels senices ponr la sécnri té des mines Yis-:'l -Yis du 
danger des poussières, on ne pent pas di re que l'on soit 
arriYé à la solu tion du problème de l' inocuilé des pous­
sières ; il en est de même de celui do nt l'objet est d'em­
pêcher la formation des poussières. 

D'une façon plus générale, si l'on se rappelle les rése rves 
faites plus haut sur les moyens d'empêcher la fo rmation 
des mélanges grisouteux, on peul déclarer que le problème 
de la prévention de la fo rmation d'un mélange explosible, 
quel qu 'il soit, n'a pas reçu j usqu 'ici et ne recevra proba­
blement jamais une solu tion absolue . 

Rappe lons en passant et sommairement, car ils ne 
ren trent pas clans L'objet de la présente notice, que di ve rs 
moyens ont été proposés et expr. rimentés pour localiser 
une explosion supposée déclenchée . Tel les zo nes de 
pouss ières arrosées ou schislifiées, les a r rèls-barrages, etc. 
Nous avons ~illenrs el a cl iYerses rep ri ses a lliré .l'attention· 
sur ces intéressants procédés; mais il s ne concement q·ue 
la limitation el non la prévention des acciden ts. 

Rernnons à ce dernier point et examinons la seconde 
sol u Lion. 

Celle-ci consiste clans les moyens cl' eriter l'inflammation 
du mélange explosible quel qu'il soit. Pour qu'elle ~oi t 
séri euse, il faut qu'elle soit efficace même en se maintenant 
constamment dans l'hypothèse de l'existence de mélanges 
explosib les à leur maximum de danger. 

C'es t pourquûi, clans nos expériences sur les lampes de 
sùreté e l les explosifs, nous_ nous sommes toujours placés 
devant des mélanges, soit de gr isou , soit de poussières, soil 
des deux réunis, an maximum d' explosibil ité. 

Nous avions soin toute foi s, toutes les foi s que 'nous 
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rela tions les résultats de nos essa is, de fa i re rema rquer 
que, si favorables qu'ils fussent, il ne f'a lla it pas s'en pré­
valoir pour écarter ton te autre précautio n et ne plus 
prendre souci de l'existence possible · cl' n n mélang-e 
dangereux. 

En eflet, to ut en é tant convai ncu qu'un pas important a 
été fait ve rs la susdite solu tion , nous n'avons jamais hésité 
à reconnaître, e t nous l'avons déclaré ma in tes foi s bien 
explic itement, avec motifs à l 'appui, que la solution n'est 
pas encore, e t loin de là , absolue . 

Quell e a été, en ne considérant que les explosifs, la 
solution inte rvenue? La production d ' une lis te d 'explosif.,; 
qui, clans les conditions cle nos ex periences, sont incapables , 
employés en-dessous d'une char.r;e-limile que nous avons 
établie, d'allumer les mélanges les plus dangereux , g ri sou­
te ux et po ussié reux. 

Comme, pom un bon nombre de ces ex plosifs S . G. P., 
la charge-l imite est assez élevée pour qu'on puisse, p ra ti­
qu ement, se contenter d' une charge in fér ieure, la so lu tion 
serait suffi san te s'il ne pouvait se rencontre r , da ns la pra­
tique des mines , des conditions autres que celles oü nous 
nous sommes placés dans les expéri ences . 

Or, il peut en ê tre ainsi , il n':v a pas à se le dissimule r ; 
e t, clans une publica ti on récen te (1 ). nons avons, plus 
explici tement encore que nous ne l'aYions fait précédem­
ment, de p lt1 s en pins cl 'aillem s, de pa r nos recherches 
ince sa ntes , documentés snr la qt1 es ti on, mis en lumière 
les cl i verse: c irconstances qu i pem ent meltl'e en défa u l 
notre so lutio n. 

Cette pu bli cation é tant supposée connue, nnt1 s nous 
abs ti endrons d'énumére r~ nouvea u ces c i1·const:rnees . 

(! ) \ V ,, TTJ-: Y:<E et 1101.1.1-:. - 1•:xpàicnces sur les ,·a ri at io ns des chargc~-limitc,; 
des explosifs su ivant les scëtio n, des galeries. A1111ales d,s ,l f i 11es de Belg ique, 
t. X\"I. 2c livr . 

' 
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Est-ce à dire que la solu ti on soit illusoire~ Nullemeni. 
nous sommes convaincu, au contra ire, qu'elle est la vrair, 
et la diminution notable des accidents de g risou dans notre 
pays, depuis l'introduction des explosifs de sûreté clans la 
pratiq ue des mines, a sans cesse accru notre conviction. 

l\lais, tout d'abord, la solution est toujours per fectible ; 
et, en outre, et s ur tout, si pe rfect ion née qu'e lle soit , e lle 
ne sera j amais absolue, - du moins , tant qu' on emploiera 
des explosifs, et rien ne fa it prévoir qu'on puisse se 
passer de ces pu issants auxiliai res don t on fait largeme1~t 

usage dans les mines de tous pays. 
Dès lors, ce qu' il y a à faire, tout en ne cessant de 

chercher des perfectionnements no uveaux · des explosi f's 
eux-mêmes, c'est de recherch er si certains autres procédés 
de sûreté ne peuvent se superposer à la sùreté des explosifs 
eux-mèmes pour a mélio1:e r encore la situation et réduire 
les chances d'inflammation des mélanges da ngereux qui, 
avons-nous vu, sont toujours fi redoute r si bien qu' on fa sse . 

b) Le bourrage extérieur. - Les résultats généraux des expériences. 

leur importance. 

Préoccup6s de cette idée, nous avons pensé, nos collabo­
rateurs et nous-même, que la sc/iisti(ication pouvait nous 
appo rter de no uveaux al iments de sûreté . 

Laissant D nos collègues é trangers le soin de po ursuine 
dans leurs grandes· ga le ries, leu rs in té ressante::; études e t 
expériences visant tout spécia lement la p ropagation des 
explosions, expériences dont nous avo ns . plusieurs fois 
déjà , engagé nos exp loitants à utiliser les résultats pra­
tiq ues, no us nous sommes appliqués à la recl1erche des 
no uvea ux moyens d'empêcher l'exp losion initia le . 

L' un des ces moyens , sug-géré par notre collabora teur 
M. l ' ingénieur principa l Lemaire , es t l 'emploi, à r orifi ce 
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du fournea u de mine, de poussières incombustibles desti­
nées à l'étouffement et a u refroidissement des flam mes 
rés ultant de la détonation des explosifs. 

Ces poussiè res sont s implement déposées en las ou 
accum ulations au devant de l'o rifice du fo urneau, de façon 
il masquer complètement le dit orifice . Elles son l soule­
vées par l'explosion même de la ch arge. 

:\ous avons appelé bow-rage r>xteriew· ces accum ula­
tions . 

Ce sont les premières expériences tentées dan· cet ordre 
d ï clées qui font l'objet de la présen te notice. Nous en 
laissons, da ns les chapitres suivants, l'exposé :\ 1\l. Lemai l'e 
qu e nous avo~s chargé de leu!' exécution. 

Ces expériences ne sont pas terminées enco re, le trans­
fert partiel de notre s iège d'expéri ences s ur un autre 
terrain q'ue la Compagnie des Cha l'bonnages belges a bien 
Yo ulu mcllre n notre di position en un endrni L plus fa,·o­
rab le, est, en parti e, la cause de cette non te ri11inaiso n, le 
g ri ou nous fai sant défaut pendant ce transfert. Mais nous 
n ·a, ons pas voulu a ttendre daYa ntage pou r porte r a la con­
naissance des personnes i ntéressées les résul tats de nos 
recherche , ce: résul tats 6tan _t déjà susceptibles, c roYoi-is­
nous, d 'applica ti ons pratiques, qui renfo rceron t enco.re la 
sét: urit é des mines . 

Les essais o nt é té fa its avec des explosi f\; choisis à 
de~ ein parmi les p lus dangereux et, à chaque série rrexpé­
l'iences, on avait soin d'en Yérifi e1· le ciaug-er par u 11 c expé-
1·ience préalab le sans bow·Nigc e.âèrieur. 

Les cha l'ges d'explos ifs ont été poussées jusque 700 
µ-rflmmes de dynamite go mme n° 1 cl de 010 grammes 
pou r r explosif Fa"ie r 11° 1. La cha l'ge éta it tirée sans 
bou rrage, dans le sens _o n l inaire du mot. Le: poussiè res 
incombustibles ont consisté en schistes b rnyés, en craie 
puh·éri sée et en sable. 

'tr . 

" . 
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La quantité de ces ingréd ients était propo rtionnée à 

l' importance de la cha rge. 
On peut vo ir pa r les résultats des essais qu'un bourrage 

extérieur de 3 kilogrammes de poussiè res, et même moin­
dre, a empêché l' inflammation Lle poussiè res de charbon 
par la cha rge maximum de 700 g rammes de dynamite n° 1 
e t qn'un bourrage de 4 kil ogTamrnes a empêché l'inflam­
mation des po ussiê!'es de charbon pa r des c harges a llant 

jusque 010 grammes d'explosif l•avier n° 1 exlra. 

Les e sais vis-a-Yis du g risou n'ont pas été effectués 
jusqu' ici avec des charges s upé l'i eures :.\ 400 QTammes de 
dYnamile n° t. [l n'y a eu auc une intlamrnalion avec des . . 
bounages extél'ieurs de 4 e t même de 2 ki log . - :Mais, 
nous le d:pétons, l es essais ont enco re été en petit nombre . 

No us fe rons remal'quer qn'il est essen tiel que les pous­
si01·es composant le bou rrage extérieur ne contiennent·pas 
de matières charbonneuses. Quelques essais effectués aYec 
des cendl'eS de c haudiè res con tPnant enco re une certaine 
proportion de charbon on t abou ti :\ d<::s intlammations. 

Hien cp1e nos expérien ces ne soient pas enco re termin ées, 
nous c royons qu'i l n·est pas trop témél'a ire d'affirmer dès à 
présenL (!u ' il en résulte la connaissance d' un moyen 
nou\·eau d'accroît l'e très notablement la sécuri té des 
ouvl'i el's :'l l'égard des explosions pouvant ré ulter du til' 
de mine . 

No us nous emp re so ns de déda rer que, clans notre 
pensP-e, cc moyen ne doit pas être substitué à l'emploi de 
explosi fs de s ùreté, mais bien être superposé a celui-c i, 
a insi d 'ailleurs qu'aux a utl'es précautions déjà main tes fois 
recom mandées . 

~ous insistons sur l'extrême facilité de son emploi. 
L'accumulation ~ l'orifice d 'un fou rneau cle mine p réparé, 
chargé el bo nrl'é à la façon ordi naire, d' une peti te qua ntité 
de poussières incombustibles déposée soit à partir du sol , 
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soit sur une sa illi e ou un support qu elconque, est trn o 
opération fort s im ple. 

On remarquera que, de même que nos expériences pré­
cédentes, celles-ci ne s'appliquent qu'à des mines (< fai sant 
canon » complètement ou par tiellement. 

Mais ce so n t les mines les pl us dangereuses . 
On peut compléte r la préca ution en jonchant de pous­

sières incombustibles le banc à détacher, de fa çon à ce 
que les f1ammes s'échappant éventuellement de fiss ures se 
formant en a rriè re de l'orifice, 11ammei5 incomparablement 
moins dangereuses d'aille urs que celles sortan t d'une mine 
faisant canon, rencontrent par tout des poussières incom-

. bustibles qui les éto ufferont et les refroidiront avant qu'elles 
aient pu enflammer les accumulations de g riso n ou de 
poussières q11i peuvent éven tuellement se trouver ou se 
former dans le voisi nage . 

No us pensons d'ailleurs qu'il nous sera possible bien tôt 
d'é tudier la chose expérimentalement. 

~fais enco re un e foi s, no us n'avons pas vo ulu différer la 
publication des résultats obten us, persuadé que no us 
sommes qu' ils sont de natui·e à rend re des services cla ns 
1 a cause de la sécnrilé des ouvrie1·s mineurs. 

Bruxelles, se ptembre 1 n 11. 
V. \V ATTEY'.\" I•: . 
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II. 

Les expériences. 

a) Indication du procédé. - Estimation des quantités 
de poussières nécessaires. 

947 

Les bourrages extérieurs de sùreté , qui ont été expéri­
mentés, éta ient formés de poussières incombustibles 
cl6posées tt l'orifice du fo urn eau de mine, de ma.ni.ère à 
masquer complè tement ce lui-ci . L e but poursmv1, en 
employant de t els bourrages, est d'obteni r , au moment ou 
la mine fai t canon , la forma tion d 'un nuage très dense de 
poussiè res incombustibles, clans leq uel les gaz chauds 
soien t in timement mêlés à la matiè re pulvérnlente. Cette 
matiè re, très <livisée, pénétrée de tou te part par les gaz de 
l'explosion, absorbe la chaleu r de ces gaz e t abais~e leur 
tempé rature . Au refroidissement résu lt ant de la détente 
des gaz, s'ajo ute un refroidisse ment pa r mélange, c'est-a­
d ire par c:o ntact int im e des gaz e t. d es po ussiè res incom­
busti bles. Une ~utre par tie de la chaleur dégagée par 
l'explosion, est abso rb6e pa r le t ra\·ai l de projecti on de la 
masse poussié reuse . 

On peut obteni r une indication sur la qua ntité de pous­
siè res incombustibles à employe r comme bourrage exté­
r ieur , en déte rminant, par le calcul , la quantité de po us­
siè res nécessaire pour absorber par échauffement direct 
e t sans qu e leur temp6raLure dépasse un e limi te donnée , 
la chaleur dégagée par l'explosion d' un poids do nné 
d 'ex plosif. 

Si on s' im pose la condi tion q ue la température des 
po ussiè res incombustibles ne dépasse pas 600°, ce qui 
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semble offrir toute sécuri té, la quan ti té de poussières 
nécessaire est donnée par l'exp ressio n 

P= 
Q 

600 C. 

dans laqu elle : 

P est le poids de poussières incombustib les emprimé en 
ki log rammes ; 

C la chaleur spécifique des poussières incombusti bles ; 
Q la quantité de chale ur, exprimée en {-!Tandes calories, 

dégagée pa r la dé tonation de la cba rge d 'explosif, 
déduction faite de la qnantité de chaleur nécessaire 
pour élever a 600° la tempéra tu re des prod uits de 
l' exp losion . 

Il n'a pas é té t enu compte clans cette formule approxi­
mative de la Lempérature des poussières incombustibles 
avan t l'explosion. 

Les poussières incombust ibles qui ont é lé essay6es sont 
le schiste, la cra ie e t le sable. La chaleur spécifiqu e de c0s 
matières peut ê tre évaluée a 0.20 en chiffres ronds. 

La formule ci-dessus devien t clone pour ces matiè res : 

P = 
Q 

120 

Po ur autan t qu 'on puisse en juger par les essais effec­
tnés j usqu'a présent , on évite facilement les in HammaLions 
de poussiè res de cha rbon, en employan t comme bourrage 
extéri eur les quanti tés de poussiè res incombustibles 
don nées par cette formule. Cell e-ci ne tien t pas comple de 
la chaleur abso rbée par le travai l de la J é tente des gaz et 
par le Lravail de projec ti on des poussiè res incomb ustibles; 
les cbiiires qu'elle donne sont donc évidemment trop 
é{eYéS. 

.. 

1 
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b) Essais en présence de poussières de charbon. 

1 ° I nclications _qènh·ales . 

949 

Ces essais on t été faits dans la galerie de 2 mètres car rés 
de sec ti on el de 30 mètrns de longueur, au moyen de deu x 
explosifs qui allument facil ement les poussiè res cl~ char­
bon : la Dynam ite gom me n° 1 de la Compagme de la 
Forcite et le FaYier 11° 1 extra. 11 suffit ordinairement de 
deux carlouclies de ces explosifs , tirées a n mortier sans 
bourrage, pour enll ammer les poussiè res mises en suspen­
sion . 

Les cha rges d'explosifs ont é té tirées , sans bourrage 
intérieur, dans des mortiers de 55 ou de 70 millimètres de 
cliamèlre et dont l'axe se trouYait à 0"' 40 au-dessus du $Ol 
de la o:ale rie . Les poussières incomLustibles , constituant 
le boL~Tage exté rienr, é taient déposées sur une planche de 
011125 de largeur, mise en travers de la galeri e et ai·asaut 
le fourneau de mine . 

Au tlébul des essa is , les ponssières incombus tibles 
étaien t mainte nues en place , deva nt le fo urneau de mine, 
par cle llx p lanchelles c louées verticalement sur la plan~be 
ci-dessus , de part et d'autre d u fourn eau , et par une fe uille 
de carton d 'amian te reliant ces deux planc li e t.tes, mais il a 
été reconnu dans la sui te , qu' on a rri vait a u même résultat 
en fo rm an t un cone d'ébo ulement aYec ces poussières 
con tre le mortie r. Le · sommet de ce cône s'éleva it géné­
ra lement :'1. 10 ou 15 cen timètres a u-dess us du fourneau . 

Les essais on t été faits en présence de poussières de char­
bon a 20-22, 25 e t 35-36 % de mati è res volati les . 

Ces poussières é taient s implement déposées sur le sol ou 
mises en suspension clans la g·alerie; on déposait pa r fois 
une ce r tai ne quantité de poussiè res de charbon ur la 
plan che supportan t le bourrage e xL6rieur. Dan,s ce r ta~n s 
essais, on a cherché à se rapproch er cln cas cl une mrne 
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battue au ras du so l, en disposant, a haute ur du fo urneau, 
un plancher sur lequel on disposait les poussières de 
charbo n. 

2° E ssais avec la Dynmrâte gomme n° /. 

Cette dvnamite a la composition suivante : 

Nitroglycérine . 42.50 % 
Nitro-co ton. 1.50 » 

Nitrate de soude 
Farine de bois 
Farine de blé . 
Bini trotoluène . 
Sel de soude 

. fü .50 >> 

3.00 » 
5 .00 » 

2.00 >> 

0.50 » 

La puissance de cet explosif est légèrement inférieure à 
celle de la D\'11amite n° 'l à 75 % de nitroglycérine et 
25 % de silice ·; avec 11- g ram mes de Dynamite gomme 
n° 1 on produit au bloc de plomb la mème excava tion 
qu'avec 10 gr am mes de Dynamite n° 1. 

La décomposition de la Dynamite gomme en quest ion 
peut se faire suiYai1t l 'équation : 

18î.2 c3 B r, (t'l'O~h + 1.5 C2 , rl32 Ns 0 3R + 535. 3 Na NO~+ 

'1 2 .3 C2, II 10 Ü20 T 11 C; H .. (N0 2)2 + -1 .. Î Na2 c o 3 = 
702.35 C0 2 + îî i If2 O + 272 .35 Na2 C03 + 565 .5 N2 + :)28 02 

D'après cette équation, la quantité de chaleur dégagée 
par la déto nat ion d' un ki logramme de cet explosif est de 
94!::l calori es . La quantité de chaleur nécessai re pour po rter 
à G00° la te mpérature des gaz produi ts par ce poids 
d'explosif est de t-1.6 calories . 

Le t;:ililcau n° 1, en annexe, do nne le déta il Lies 0ssn is 
pffectués aYe~ des bourrages extéri eurs constitués soit de 

~ 
1 

1 

1 

' j 
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schiste ca lciné, soit <le craie, soit de sable fin ou grossier, 
el des charges de dy namite gomme n° 1 qui ont varié de 
200 à 700 g rammes. Les résu ltats obtenus sont résumés 
clans le tableau A . 

grammes 

zoo 
30ll 

-100 

500 

tiOO 

700 

TABLEAU A. 

Dynamite Gomme N° 1. 

ESSA IS E:-. Pn És1;;;-;cE !)ES POUSSll~RES Dl•: CIIAR BO:-. . 

V. (Il 

:-' -~ 
:i:,· i. t.>~r ~. f'_, Poids de poussières incombustibles 

•. ~· arnnt empêché les 
o.. = Q != 
~ -g 2 .§ inflammations de poussières 

;;; 8 }-'" ~ de charbon 
].= ~ 
:.... .~ 

kilogrammes kilogrammes 

1.3 2 .0 - 1 0 - 0 .5 

2 .0 -1.0 - 1 . 0 

2. ti -1. 0 - 3.2 - 2 . û - 2 .4 

3 ~ -l.O - 3 0 - 2 .-1 - l 8 - l .G 

-1. 0 

·I. û 

-1 n - :uf - 2 . 0 - 1. 5 

:3 . 0 - 1. 5 

kilogrammes 

0 .5 

0.8 

Il est à remarquer que la charge de 700 g r . de dynamite 
gomme n° 1 dépasse largement, comme puissance, la charge 
limite de 000 grammes des meilleurs explosifs de sùreté. 

L'examen du tableau n° 1 et dn tableau A montre qu'il 
ne l'a ut pas une bien g rande quanti té <le poussières incom­
Lusti bles, employées comme bourrage extérieur, pour 
empêcher l'inJ\amma ti on des poussières de charbon par un 
coup de mi ne cl6bourran t. 
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D'après la fo rm ule qui a été donnée ci-dessus, le poids 
du bourrage extérieur pour une charge de 600 grammes de 
dynami te gomme 11° 1 do it être de 

0.0 (94' - - 146) 

120 
= 4 .0 ki logrammes 

L'expérience montré que ce poids, relativement fa ible 
de poussières incombusti bles est largement suffi sant et que 
même avec 2 kilogrammes, et moins encore, de ces pous­
sières les in Ham mati ons de poussières de cha rbon ont été 
évitées pour cette charge d'explosi f. 

3° Ex plosif F av,er n° J e:r;lr a. 

Cet P-xplosi f a la composition sui,·an te : 
Nitrate d'ammoniaque . 44.00 % 
Binitronaph taline 6.00 % 
Nitrate de baryte 32.00 Yo 
Trin itrotoluène . 18 .00 % 

L'équati on de décomposition de ce t explosi f peut s'expri­
mer comme suit : 

200 NH4NÜ3 + 10 C1olIG (\T0 2) 2 + 45 Ba (N03h + 29C,Ifs (:'.'W~)3 = 
303 COi? + 43:3 H20 + ·45 BaO + G9.51I2 + 298.5 ~ 2 

D'après cette 6r1 uation , la quan tité de chaleur dégagée 
par la détonation cl ·un k ilogramme de cet explosif est de 
849 calories et la quantité de chaleur absorbée pour porter 
à 600° la tempéra tu re des gaz prod uits par ce poids 
d'explosif est de 143 calories . La charge de cet explosif 
qui correspond comme puissance à 10 grammes de dn1a-
mite 11°1 est de 12.H i:rrammes. · 

" 
Les tableaux 11°5 2 et 3, en an nexe, do nnent le détai l 

des essais effectués avec le FaYi er n° 1 ext:·a, pour des 
charges qui ont varié de 2 à S ca rtouches de 100 µTammes. 
Les résultats obtenus sont résumés dans le tableau B. 

l 
t 

~ · 

î 

t 
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TABLEAU B. 

Explosif Favier N° 1 extra. 

ESSAIS 1-:N PRÉSENCE OE POUSSif:nES DE Cll AHOON . 

Poids Poids Poids 
1 ï.hnrges d e de poussières de poussièr es de poussières 

F :tvier no I extrn 
incombustibles incombustibles incomb us tibles 

à employer ayam empècht n'ayant pas --------- d'après les empèché les 
la fo rmule infla m111ations infla mmations 

OBSERVATI ONS 
<)"' 

-0 V 
., .= ... u 

.D :: 
.: 0 
ëi:: 

Z Ô 

2 

4 

6 

7 

8 

Poids P = 
Q 

120 

de poussières 
de charbon 

de pou~siércs 
de charbon - - - -gran11ncs kilogrammes kil ogrnmmes kilogrammes 

220 1 .2 1. 0 1 !)ans deux essais effec-
w é, a,·ec des charges de 
6-15 et 650 gr. et un bour-2.3 1.0 420 
rnge extérieur fo rmé de 
3 kilos de cendres de G25 à G50 3.5 3 . 0 - 1. 0 
chau dières à 18 o/o de 

720 .J .l ·l. 5 cha rbon, les poussières de 
ch,1rbon out <:lé allumées. 

7ï0 it !)10 4.7 ,( .0-3.0- 2.4 1.0-2.0-8. 0 

On vo it qu'en employant comme bourr::ige extérieur les 
qnan tit6s de poussières incombustib les données par la fo r­
mule ci-dessus, on évite facilement les inJlam.mations de 
poussières tlc charbo n par les coups de mine clébou rrants. 

Pour ia charge cl e 800 grammes de l 'explosif' en ques­
tion , le po ids du bounage extérieur do it 6tre de 

0.8 (849 - 143) 

120 
= 4.7 kilogrammes 

Il a suffi d'un bourrage de 4 kilogrammes pour empêcher 
l' inflammation des poussières par des cl1arges d'explosif 
allan t j usque 9 10 grammes; mais les poussiè res de charbon 
se sont allumées avec la charge de 885 grammes, quand on 
a abaissé à 3 kilogrammes le poids du bourrage extérieur, 
et avec la charge de 835 grammes quand on a réduit ce 
bourrage à 2 kilogrammes. 
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c) Essais en présence du grisou. 

Le tab leau n° 4 (en annexe) donne le détai l des essa is 
effectués en présence cl u grisou. Ces essais, très pen nom­
breux jusqu'à pré:cnt, ont élé fa ils au moyen de dynamite 
gom me n° I . Il suffit c1· u11e <.:a rto uche de 100 gramm es ou 
d'une demi ca r touche de ce t explosif' pour all11 n1 er le 
grisou. 

Les charges employées n'ont pas dépassé -100 grammes . 
En employant un bou r rage extérieur de 2 kilogrammes, 

le mélange d'air e l de g ri sou tison max imum d·explosibili lé 
n'a pas été enliammé par cette charge d'exp losif. 

E111. LEMAIRE . 

lvions, ao ùt 19 11. 

1 

} 
1 

l 

+ r 

/i'-:' 
1 

ANN EXES 
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TABLEAU N° i. 

Dynamite gomme N" 1 de la Compagnie de la Forcite. 

EESA IS EX PHl~S l':NCE l)J-: rouss1i•:RES IlE CIIA HllON . M o 1·ticr de 55 "'/"' . 

~ "' 
eu ·~ ~ ] ~ ~ T - ~ ~ : 
,__ ce- "' ::, c::::...c: N:uurc :...:3 "' OBSFRV \TIONS 
~ 1A - ~ . . . :: C u ~ ..:.: ::: 0 VJ •tJ ·= ~ - # • i 
_o ·; ~ _«ù D1spos 1t1on <le la ..:g :: _g ~ :: e ::; "Ë des ~ -~ ~ ~ _ 
"O ::; <I) -:J ï5 ~ 1.. .!j ~ (J) g-= 0 = ~ ü 
(jeu ~ c, charge ~ g.Ë:: ~ e o..V .. a.. 8..E VJ • l nnan1 111 at io n . 
""' Cl) o e.o o. v - . ·~ IJ) ,:,, pous:--1cres o .., 

"'tl.l ..g a.. ~ . . ~ ~ :-- -~ -t3 --:, ~ ~ :... . . . 
E ~ d explosif - c... ;: . b "bl ::, O Pas d 1nna111ma11011 . z ü ,J c: 1ncon 1 us11 es . .~ 

gram grammes % k1log. C::: 

l 200 J + I 1 165 
1 

20 it 22 » 1 » ' • 1 Les poussières de char bon 

1 1 1 

, avaient ë1è m ises en suspens ion 
dans la gal eri e . 

2 200 J + J IG5 20 i1 22 Sch istes rouges 2 . 0 O Les poussières de sch istes 

1 
1 

a rnient é1è J'l acfes su r une 

3 

-1 

5 

7 

8 

9 

10 

1 
200 l 

200 

200 

200 

300 

300 

300 

300 

1 -f- l 

1 + 1 

1 -f- 1 

1 + 1 

1 + 1 + 1 

1 + 1 + 1 

1 + 1 + 1 

1 + 1 + 1 

1 planc he devant le cano n et fo r-
ma ient un tas d'en\'i ron JO cent i-

1 1 mètres d'épaisseur, 10 centimètres 

1 1 
1 ' de largeur et 22 cen ti mètres de 
' 1 hau1cur. 111ai111c:nus latèrnlc ment 

1 

l \6' \ l '" 22 

\ > t ! > 1 · 
\ rn,, ! 20 à 22 Sch istes ro uges j 1 . 0 1 O 1 

par 2 planche11es ,·en icalè, et sur 
le devant par 1111 morceau de 
ca rt0n d 'am ia1tte . 1.es poussièrc:s 
de charb,,n a\'a icn1 2té mises en 
suspensiou dans la galerie . 

~lême dispMition de pJ ;,nches 
que pour !"essai 2. mais saus 
poussières de schist~s. 

• 
.1 

165 20 à 22 Sch i,tes rougc:s 

IG:\ 20 à 22 Sch istes n,uges ' 

1 

1 

1 
1 

](i5 20 it 22 Sch istes rouges 

](i5 20 à 22 Sc histes rouges 

1 
165 20 à 22 1 Schi stes rouges 

535 20 à 22 )) 

1. () 0 

0.5 0 

1.0 0 

1. 0 0 

0.5 • 
)) • 

l\lême d ispo,i ti on que pou r 
l'essai 2; les poussières de schistes 
formant un tas de 5 ce ntimètres 
d 'épaisseur, 10 centimètres de 
largeur et 22 ccnt imè11 es de 
hauteur . Les poussières de char­
bon a\'aiem été mises Cil suspen­
s ion dans la galerie. 

Les po uss, ércs de schistes sont 
si 111 pie ment déposées sur une 
p lanche: contre le mo nicr e t 
fo r ment u n cùnc d'éboulement 
J ·•nt le sommet s'élève à 10 cen­
t imè tres au-dessus de la planc he . 
Celle-ci arrasc le fou rn eau du 
morncr . Po ussières de charbon 
Cil suspension . 

~l <': me disposi 1io n que pour 
l'essai no 5 et même résultat . 
l'ous,ièr cs de charbon u1 sus­
pensio n. 

.\lëme d ispo,i ti on que pour 
l'e ssai no .J et même résultat. 
l'oussicrcs de charbon e n sus­
pensio n 

Même disposi1 ion que pour 
l'essai 110 5 et même r èsulia t. 
Po ussières de charbon en s:,s­
pension . 

Méme disposit io n que pour 
l'essai 110 5 . Poussières de char­
hon en suspension . 

On met 1, 270 g ra 111 mes de 
poussiërcs de charbon sur un e 
p la nche de 40 centimètr es de lar­
geur et 120 centi mètres de lon ­
gueur, p lacée au niveau du four­
neau d u mortict 

~ 
CJl" 
o:i 

;,,. 
z 
z· 
> 
r · 
l'l 
l;/J 

0 
t=:; 
l;/J 

:: 
z 
t=; 
l;/J 

t, 
r-, 

ci: 
t=; 
r 
C) 

ô 
C: 
t:r.l' 

r 
t=; 

l:O 
0 
C 
::0 
::0 
> 
C) 

t=:; 

t=; 
~ ..., 
l'l · 
::,;, -~ 
i 

© 
CJl 
~ 

H 

l 



<) 
:.. 

-0 

5.~ 
=o ~ 
"'"' e ç/) 

•V lJ 
~ -0 

z 

I l 

12 

13 

14 

15 

16 

17 

18 

19 

20 

21 

22 

23 

u 

100 

3UO 

200 

300 

400 

400 

.JOO 

400 

400 1 

200 

500 

50(\ 

500 

Disposition de la 

charge 

d'explosif 

gran11nes 

535 

535 

1 -1- 1 320 

1 + 1 + 1 320 

320 

320 

1+ 1+ 1+ 1 320 

1+ 1+ 1+ 1 320 

1 -f- l )) 

2+ + + » 

2 +1 +1-1- 200 

200 

T ABLEAU N° 1 (Suite) 

20 à 22 

Nature 

des 

poussièr<!s 

incombustibles 

)) 

20 il 22 Schistes rouges 

20 it 23 1 » 
1 

/ 

20 à 22 . )) 

20 il 22 Schi sies·rouges 

20 :1 22 [ 

20 à 22 \ 

Craie 

1 

\ 
'1 

Sable fin sec 

26 Cra ie 

26 Craie 

26 )) 

26 Schistes rouges 

2G Craie 

26 Craie 

ki log. 

)) • 
.j O 0 

)) 0 

)) • 
·l. 0 01 

1 1 

1 1 

\ \ 
3.2 0 

2.G 0 

2 4 

2.4 

)) • 
-l. 0 0 

2 . 4 0 

2 .4 0 

OBSERVAT IONS 

e TnOammation. 

O Pas d'i nflammation . 

Même disposition que pour 
l'essai no 10 et même résultat. 

Même disposit ion que pour 
l'essai no 10, ma is on place devant 
le fourneau du mortier un tas de 
4 k ilog . de poussières de sch istes 
ma intenu latéralement par 2 
plancbctte3. 

Une planche arrase le fourneau 
du morcier, comme pour les 
essa is précédents, mais on n 'y 
dépose pas de poussières de 
schistes . Les poussières de char­
bon ne sont pas mises en suspen­
sion mais simplement déposées 
sur le sol de la ga lerie . 

Mê me d isposition que pour 
l'essai no 13. 

Les pnussières de charbon 
sont simplement déposées sur le 
sol. L es poussières de schistes 
sont ph,cées sur une planche 
qui arrasc le fou rneau et y for­
ment un cône d'èboulement . 

Même disposition q ue pour 
l'essa i no 15 et mè111e résultat . 

i\lèmc dispositiou que pour les 
essais nos 15 et 16 et même 
n:sultat. 

i\lême disposition gue p ou1· les 
essais précédents l5, 1G et 17 et 
même résultat . 

On place en long, à lwuteur du 
fourneau du m ortier, une planche 
de 1 mètre de lo ngueur et de 
,10 centimètres de largeu r sur· 
laquelle on dispose 6,10 grammes 
de poussières de charbon . On 
d ispose, en face du fourneau, un 
ws de craie de 2 kilogr . 400 for­
mant cône d'éboulcmcn1. On met 
de plus des poussières de charbon 
en suspension dans l'air ù raison 
de 200 grammes par mètre cu be . 

Même disposition que pour 
J'essn i précéaent, mais sans pous­
sières incombustibles. 

i\lémc d isposition que pour 
l'essai 110 19 et même résu ltat. 

f.:.cs poussières de charbon 
avaient été m ises en su,pension 
dans la ga lerie . Les poussières de 
craie son t placées sur une planche 
qu i a r rase Je fou rneau du mortie r 
et forment un cône d'éboulemen t 
de,·ant cc fourneau . 

Même dispositi o·n que pour 
l'essa i 1,0 22. 

l:O c.n 
'° 
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TABLl~AU N° 1 (&1t?°te) 

1 :z .:J V, 

"' 
(!,) (!,) 

0 -a 
- V, 

:.. 
V, --9 Nature 

c,-

~ ].~ 7 
-a - ~ ... 
:.. V, CJ ~ Disposition de la r.n ~ ::: w 0 ,-

0 ';-".!) 
!'.c, ~ -a "' ü'" 0 QJ 

~~;~ des .,, -a ·- ·tn -e :: 
"' C, 

--:, 
charge f:. ~ ~-Ë f! 1/l ~ rn o-

.CJ.~ -~ pous~ières r <J •C.., u 
~ :.. =--·= v-:::: E-:, " d'explosif " ü.. w-:::: --:, = incombust ibles u z 

graw. gran1 mes % 

2-l 500 2 --j- 1 -/ · 1 -/- l 
1 

320 :26 1 Craie 1 
1 

1 
1 

2:'> ,,oo 2 --j- 1 -/ 1 -1. 1 200 26 Cendres de 
1 cha11d ières 
1 

1 1 1 
1 1 

500 1 1 1 
1 26 2 + 1 + 1 + 1 

1 

200 26 1 Craie 1 

1 

1 

1 

27 500 2 --j- 1 -f- l -/- J 200 26 Schis:es rouges 
1 

1 1 1 
1 2/; 1 500 1 2-/- J ·1- 1 -f- 1 

1 
200 1 

2(j Sable g ··os, icr 
1 1 sec 29 fiOO 2 + 1 + 1 + 1 200 26 Craie 

1 
30 500 2+ 1 + 1 + 1 200 2G Sch istes rouges 

500 1 
1 31 2+ 1 + 1 + 1 200 1 26 Schi,,es ,005es \ au moins 

1 

\ ~. . -
1 - •\ 1 1 -. 

" ' 
I'· ' 

1 1 Schistes rouges 1 
3'> 500 2+ 1 + 1 + 1 1 320 26 

au tnoins 1 

6011 2 + 2+ 1 + 1 200 1 Schistes rouges 1 33 26 
au moins 

1 s, h i s,es ,·o,,g es 1 3~ 600 2 +2-/- 1 --j- l 320 26 
au moins 

1 
35 600 2 + 2 + 1 + 1 550 26 Schistes rouges 

3ô 600 2 1- 2 1- 1 + 1 
1 
1 550 1 26 1 Schistes rouges 

1 

37 600 1 2 + 2 + 1 + 1 
1 

275 
1 

35 1 S..:i, is te-; rouges 1 

.~ 
"' C, v;"' "'- ::l '-.!) -~.- ... 

tf.1,- -
V, -a "' "' · - r.n:, "' 0 ;:;.!) -a 

~ 8.. E V, 

ëi 
QJ 8 
~ ~ ;:; 

•n . ., 
,.,/ 

kilog. -

1 (i oj 
. 

3 0 0 

1 

1.6 0 

1 
1.8 1 0 

1 

3.0 0 

0.8 • 
0.8 • 
·I. 0 

\0 
1 

1 

1 
4. 0 0 

-L O 0 
! 

ol 1 
4. 0 

,1. 0 1 
, 0 

1 

,1.0 
1

0 1 

4.0 
1 ° 1 

OBSERVATlONS 

-

• Inflammation . 

0 Pas d'inflammation. 

~Jèmc d isposit ion 
l'essai no 22, ma is lei 
de charbon son t 
disposées sur le sol cl, 

Les 1~0!1ssières cl 
avaient c.:te ITIISCS Cil 

dans l'a ir . Mëme d isr 
pour l'essai no 22 

Poussières de char 
pension. ~I ème disp 
pour l'es~ai no 22. 

Poussières de charl 
pension. ~!ème disp, 
pour l'essa i 110 22 . 

id . 

id 

id . 

Les poussières de s, 
p lacées sur une planch 
iimètrcs de largcu1 

-- ---- -- l 

travers de la galerie et arrasant le 
fourneau du mortier . Elles for-
ment un , ,·,ne d'èboulc:ment . On 
étend 600 grammes de: poussières 
de cl-,arbon . sur la planche de 
c haque eût<: Ju bou r rage de 
sch istes . On met de plus des 
pnussières Je charbon en suspen-
sion dans la galerie . à rai son de 
200 grammes par mètre cube . 

.\l ëmc disposition que pou r 
rl.:'~~a i pré\'. édcnt, :-culen,cnt nu 
lieu de mettre des poussières de 
charbon en suspension, on les 
d ispose sur le sol de la galeri e à 
ra ison de 320 g rnmmes par mètre 
cube. 

i lême di sposition 
l'essa i no 31. 

que pour 

~!èm e disposition 
l'essa i no 32 . 

que pour 

On di spose en long . au niveau 
du fourneau du m r,rti er . un p lan-
cher de 2m-JO de longueu r e t de 
OmüO de largeur sur leque l o n 
è t, nd i kilog . 700 de pouss ières 
d e d 1:1 rb,>n '. l .cs poussières de 
schi stes fo rment un cône d'ébou-
lemcn t dcnrnt le canon . 

Même dispositi on que pou r 
l'essai no 3:,, seu lement une panic 
des poussi~res de charbon est 
mise e n suspension nvant le tir. 

i\lêmc disp:isit ion 
l'essai no 22. 

que pour 
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6001 
1 

GOO 1 

600 

600 

tiOO 

îOtl 

700 

'-

s ~o.. 
V X 

"Cl .V 
v,-:; 

"O 
'-:.' :; 

ci: t_O 
Cl 
.c 
V 

gram. 

1 

220 

220 

220 

1 

220 

1 420 

1 

220 

Di spositio n de la 

charge 

d 'explosif 

2 +2+ 1 + 1 

2 + 2 + 1 + 

2 -j- 2 1- 2 

2 + 2 + 2 

2 -f- 2 -/- 2-/- 2/2 

2-/- 2 -! 2 -1- 2/2 

Disposition de la 

charge 

d'ex plosif 

2 

2 

2 

2 

2 +2 

2 

1 

g ra1nmes 

200 
au moins 

200 

27,, 

275 

275 

275 

1 

TABLEAU N'· :1 (Suite) 

35 

35 

35 

35 

35 

1 

Nature 

des 

po ussières 

incombustibles 

Sch istes rouges 

Schistes rou;,es 

Sch istcs rouges 

Schistes rouges 

Sch istes rouges 

Schistes rouges 

Schistes rouges 

TABLEAU N° 2 . 

V, 

~ 

ô, .... 
kilo;, . 

1 
:,,: 

4.0 

·l. 0 

3.0 

2.0 

1. 5 

3.0 

l. 5 

0 

0 

10 
1 0 
! o 
1 

Explosif F avier N° 1 extra. 

E SSAIS EN r néSENCI·: DE POUSSIËHI,S D E Cl! AH HON . 
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E incombust ibles ·- "' •':) 

grammes o/o kilog. c::: 

200 20 il 22 
1 

)) )) • 1 
1 

200 20 il 22 )) » 0 

1 1 

200 26 )) )) • 
320 1 20 à 22 

1 

)) 1 )) • 1 

320 20 à 22 
1 • » )) 

1 

200 20 à 22 Schistes rouges 1.0 0 

1 

1 

OBSER VAT IONS 

9 Inflammati on . 

O Pas d' inflammation . 

,\l ème dispositio n que p ou , 
l'essa i n° 22 . 

Les poussières de charbon on 
é té mises en suspension dans la 
:-,alcric et on a déposé en p lus 
350 ;,rammes de poussières su r h 
planche de chaque côté d t 
bourrage . 

Poussiàcs d e charbon m ises 
en suspension. 

i) 

0 

lei. 

Ici . 

Id . 

Id . 

iWor tie r de 55 "'/"' . 

OBSERV ,\TI ONS 

-
In flammat ion . 

Pas d'inflammati on. 
t' 
t;:J 

l:O 
0 
C Poussières de charbon mise 

en suspe n~ion dans la galerie. 
s !:Il 

i\ \c:me disposition que pou, 
l'essai no l . 

Id. 

Poussières de ch:u·bo n simple 
men t déposées sur le sol. 

Id . 

Pous~ièrcs de charbo11 m ise 
en suspension clans la galer ie 
Poussières de schistes déposée 
sur une planche de 25 centimètre. 

s 
s 
a 
C 

l 

C 

de largeur, mise en travers de 1 
galerie e t arrasant le fou rneau cl 
m i11e. Ces poussières forment u1 
cône cl'éboulemcm sur cctt 
planche, devant le fourneau. 
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-120 

t.V,o 

ti50 

li:,O 

81'15 

!1 10 

885 

775 

770 

800 

820 

835 

805 

Dispositio n de la 

ch arge 

d·explosi f 

2 -1- '2 

2 + 2 l- 2 

2 --j- 2 -1 2 

:2 + 2 1- :2 

2 + 2+2 + 2 

2+2 -1- 2 + 2 

2 + 2 1- 2 + 2 

2 + 2 + 2+2 

2+2 + 2 -1- 2 

2+2+2 + 2 

2+2+2+ 2 

2 -1- 2+2 + 2 

2+2+2+2 

2+2+2+2 

2 + 2+ 2+2 

TABLl~AU N° 2 (Suite). 

200 1 20 il 2:2 

200 

320 

320 

200 

200 

200 

200 

320 
au moins 

20 a 22 

20 il 22 

20 a 22 

20 il 22 

26 

26 

2G 

a :J-.> 

20 à 22 

275 25 
au moins I 

1 

320 2~, 
au moins 

200 
au 1noin:--

200 

320 
au moins 

200 
au moins 

35 

35 

1 
1 

Nature 

po uss ii:res 

i ncom bust i bles 

Schi stes rouges 

Sch: stcs r ouges 

Schi stes rouges 

Ce ndres de chau­
dières il 18% de 

char bon 

Sch ist<:s rouges 

Schistes rouges 

Schistes rouges 

Craie 

Schistes rouges 

1 

\ '· 1 

I Schistes rouges 1 

1 

S,hisws rn»ges 1 

1 

Schistes rouges .I 

1 
1 

1 
Schistes rouge, 1 

Schi stes rouge, 

Sch istes rou ges 

Sable grossier 

kilog . 

1.0 

1. 0 

3 0 

:i. o 

1.0 

2.0 

3.0 

2 .-1 

·I. 0 

3.0 

.J. () 

-1.0 

.J. (1 

-1.0 

.J 0 

4.0 

0 

0 

0 

• 

• 
• 
0 

0 

0 

• 

0 

0 

0 

0 

'O 

0 

f) 

0 

01.lSEI, V.YlîONS 

l 11 1la111111 atin11 . 

Pas d'i 11 1lammation. 

~lëmc disposition que pou r 
l 'essa i no G. 

Id. 

, l'> I éme _disp<_>si tio n q u e pour 
l essa i no ü s.iu l q ue les poussiërcs 
d7 ch'.1rbo n om été simplement 
deposecs sur le sol de la galerie . 

~lême di sposi tion que pour 
l'<:,sai 110 9 . !.es cend res de 
chaudières e mployé<:s ren fe r­
maient !S % de ch:Ïr bon d'après 
analyse. 

,\ lë me disposi tion que pour 
) 'essai no fi. 

Id . 

Id. 

Id. 

.\ !ème disposition que pour 
l'essai no 9. 

-- , 
,1 éme dispositi on que nour 

l'essai no !l, mai s on :J m is de 
plus 200 gra mmes de pouss ières 
de charbon sur la p la nche · de 
chaque côté du bourrage de 
sch istes. 

~!ème disposition que pour 
l'essai no G; o n a mis de p lus 
350 grnmmes de · pouss ières de 
c harbon sur la planche de par t 
et d 'aut re du bourrage de schistes . 

~!ème disposition q u e pour 
l'essai no 9. ma is on a mis de plus 
;')00 gramm es de po ussières de 
clrnrhon sur ln p lanche de par t et 
d'aut r e du bourrnge de sch istes. 

~lè 11c e di spos ition que pour 
l'es<ai 110 G. mais on a m is de plus 
6~0 gra mmes de p oussières d e 
charbon s11r la phnche de part et 
d'autre du bourrage de s~ hi, tcs . 

,\ lèmc dispositio 11 q ue pour 
l'cs~a i no (j. 

l'> lèmc di sposi1 io11 que pour 
l'essai no lti. 

~!è me d isposition que pour 
l'essai no ô, mais on a mis de plus 
3,,0 grammes de poussières de 
c ha r bon su r la planche de p rt et 
d'a utre du bourrage. 
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,\ ~• 

4 645 

5 120 

Disposition de la 

charge 

d'explosif 

l + l 

1+ 1+ 1+ 1+ 1+ 1 

1+1+1+1+1+1 

1+1-f-1+1+1+ 1 

1+1+ 1+11-1+ 1+ 1 

TABLEAU N° 3 . 

Explosif Favier N° 1 extra. 

ESSA IS EN PRl,;SENCE DE POUSS!l':RES DE CHARBON. 

<> <> 
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~ ::;; t...::: 
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a_ g-5 E 
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.g ·5. 
grammes 
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"' "' - "' ·= QJ s:::: 
C «s '- 0 
Q) o:~-e 
1-, > Cl) c:, 

~ ~ g-5 
~-~ °'"v 

L.. · - "' 'O r ~ "'O 
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o,{, 

20 à 22 

20 ù 22 

Nature 

des 

poussières 

incombusiibles 

)) 

Schistes rot1ges 

"'"' ... ~ 
'- ..O 

•,QJ · ­
V> ·- ..... 

"'O tn cr. ..... :!: ::::: 
0 -' ..O 
P. g_ E 

"0 
"'O ~ 

kilog . 

» 

2 .0 
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::; 
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"' <> 
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"' § 
::: 
U) 

•C) 

~ 

I • / 
10 1 

i\lort icr de 70 m/"'. 

013SERV ATIO:-JS 

e Inflammation. 

O Pas d'inflammation . 

Les pot1ssières de cha r bon 
avaient été mises en st1spens ion 
da ns la galeri e . 

l .es pot1ssiè res de charbon 
avaient été mises en st1spe 11 sion 
da ns la gale rie. Les pot1 ssières de 
schistes étaien t déposées sur t1nc 
planche qu i arrasa it le fo u rneau 
de mine et forma ient t111 cône 
d 'ébot1lemen t devant cc fot1rneau. 
Pas d'inflammation ; o n aperçoit 
toutefo is une lt1eur à la quatrième 
fenêtre de la galerie. 
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165 
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165 

20 à 22 Sch istes rot1ges 

20 à 22 1 Cendres de chat1-
dière de 18 à 

19 % de charbon 

20 à 22 l Sable grossier 
sec 

3.0 

3.0 

-1. 5 

101 

• 
0 

Poussières de charbon en s t1s­
pensio11 . Le ws de poussières de 
sch istes mesure 14 centimètres de 
larget1 r, 12 centimètres d 'épais­
seu r devant le mort ier et 17 cen­
timètres de hautet1r. l i est ma in­
tenu latéralem ent par 2 plan­
chettes et pa r un mor,eau de 
carton d'amiante sur le devant. 

J\1ème disposition que pou r 
l'e~sai no 3 : les poussiêres de 
cend res de chaudières renfer­
maient de 18 :1 19 0/o d e charbon 
d'après ana lyse . 

Même di sposition que pour 
l'essa i 110 2. 
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